
Le coeur est unique, et la même misère qui nous porte à maltraiter un animal ne tarde pas à se manifester dans la
relation avec les autres personnes. Toute cruauté sur une quelconque créature « est contraire à la dignité humaine »
§. 92  
 
Jésus vivait en pleine harmonie avec la création, et les autres s’en émerveillaient : « Quel est donc celui-ci pour
que même la mer et les vents lui obéissent ? » (Mt 8, 27). Il n’apparaissait pas comme un ascète séparé du monde
ou un ennemi des choses agréables de la vie. Il  disait,  se référant à lui-même : « Vient le Fils  de l’homme,
mangeant et buvant, et l’on dit : voilà un glouton et un ivrogne » (Mt 11, 19). Il était loin des philosophies qui
dépréciaient le corps, la matière et les choses de ce monde. ... Jésus travaillait de ses mains, au contact direct
quotidien avec la matière créée par Dieu pour lui donner forme avec son habileté d’artisan. Il est frappant que la
plus grande partie de sa vie ait été consacrée à cette tâche, dans une existence simple qui ne suscitait aucune
admiration. « N’est-il pas le charpentier, le fils de Marie ?» (Mc 6, 3). Il a sanctifié de cette manière le travail et
lui a conféré une valeur particulière pour notre maturation. Saint Jean-Paul II enseignait qu’« en supportant la
peine du travail en union avec le Christ crucifié pour nous, l’homme collabore en quelque manière avec le Fils de
Dieu à la Rédemption » §.98
 
La modification de la nature à des fins utiles est une caractéristique de l’humanité depuis ses débuts, et ainsi la
technique  «  exprime la  tendance  de l’esprit  humain  au  dépassement  progressif  de  certains  conditionnements
matériels » ...  §. 102
La techno-science, bien orientée, non seulement peut produire des choses réellement précieuses pour améliorer la
qualité de vie de l’être humain, depuis les objets usuels pour la maison jusqu’aux grands moyens de transports,
ponts, édifices, lieux publics, mais encore est capable de produire du beau et de ‘‘projeter’’ dans le domaine de la
beauté l’être humain immergé dans le monde matériel§. 103
 
On a tendance à croire « que tout accroissement de puissance est en soi ‘progrès’, un degré plus haut de sécurité,
d’utilité,  de bien-être,  de force vitale,  de plénitude des valeurs »,83 comme si  la  réalité,  le  bien et  la  vérité
surgissaient spontanément du pouvoir technologique et économique lui-même. Le fait est que « l’homme moderne
n’a  fait,  assumé  la  technologie  et  son  développement  avec  un  paradigme  homogène  et  unidimensionnel.  ...
L’intervention humaine sur la  nature s’est  toujours vérifiée,  mais  longtemps elle  a  eu comme caractéristique
d’accompagner, de se plier aux possibilités qu’offrent les choses elles-mêmes. Il s’agissait de recevoir ce que la
réalité  naturelle  permet  de  soi,  comme en  tendant  la  main.  Maintenant,  en  revanche,  ce  qui  intéresse  c’est
d’extraire tout ce qui est possible des choses par l’imposition de la main de l’être humain, qui tend à ignorer ou à
oublier la réalité même de ce qu’il a devant lui. Voilà pourquoi l’être humain et les choses ont cessé de se tendre
amicalement la main pour entrer en opposition.  §. 105
 
  Il faut reconnaître que les objets produits par la technique ne sont pas neutres, parce qu’ils créent un cadre qui
finit par conditionner les styles de vie, et orientent les possibilités sociales dans la ligne des intérêts de groupes de
pouvoir déterminés.
Certains choix qui paraissent purement instrumentaux sont, en réalité, des choix sur le type de vie sociale que l’on
veut développer §.107
 
Dans  certains  cercles  on  soutient  que  l’économie  actuelle  et  la  technologie  résoudront  tous  les  problèmes
environnementaux. De même on affirme, en langage peu académique, que les problèmes de la faim et de la misère
dans le monde auront une solution simplement grâce à la croissance du marché ... Mais le marché ne garantit pas
en  soi  le  développement  humain  intégral  ni  l’inclusion  sociale.89  En  attendant,  nous  avons  un  «
surdéveloppement, où consommation et gaspillage vont de pair, ce qui contraste de façon inacceptable avec des
situations permanentes de misère déshumanisante » ... On n’a pas encore fini de prendre en compte les racines les
plus profondes des dérèglements actuels qui sont en rapport avec l’orientation, les fins, le sens et le contexte social
de la croissance technologique et économique.   §. 109


